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MANIFESTE 
des Musiciens futuristes 
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nous n'~vons pas de rancun,e à assouvir ni compris une page de musique wagnérienne 
de bata1l!es personnelles à hvre~. ...., en la lisant de bas en haut. Après une au-

Il est mcontestable que l'Italie ne peut dition de l'ouverture de 'Tannbaüser Verdi 
guère opposer un seul nom _de musicien no- écrivait à un ami que Wagner n'était qu'un 
vate1;1r à ce~x de Debussy, Dukas, Char- pauvre aliéné. 
pent1er, Rich~rd ~trauss, Edward. Elgar, _ C'est donc à la fenêtre d'une glorieuse 
Mus~org:sky, R~msk1 Korsakov, Glazoun_ov maison c!e fous, que nous proclamons corn­
et S1be~ius,, qui tous, avec plus ou mo11;s me un principe essentiel de notre révolu­
de gém_e, s e_fforcent. de surpasser le géme tion futuriste que le contrepoint et la fu­
révoluhonna1re d? Richard Wagn,7r. . gue, sottement considérés comme une des 

On connaissait le•• Futurisme" en littérature;' N~us c_roy~:ms d au~re part en 1 mtanssa- branches les\plus importantes de l'ensei-
. . ble msp1rat1on mus~cale d~. no~re. race ; gnement musical, ne sont plus guère à nos 

en peinture, en sculpture et en architecture, nous déclarons ~uss1 ~ue. 1 mfénorité ac- -yeux que les ruines de cette vieille science 
mais il ne s'était pas encore manifesté dans la tu~lle d~ la musique 1tahenne est le pro- de la polyphonie qui s'étend des Flamands 
musique. dmt logique: . . à Bach. Nous les remplaçons par la polypho-

Voila qui est fait et on lira ci-dessous l'exposé 1° des conserv~~o1res ~e mu~1que empes- nie harmonique, fusion logique du contre-
des théories d'un compositeur qui se range sous tés par le trad1t1onnalisme 1g:norant des point· et de l'harmonie, qui évitera aux 
l'étendard du trop fameux Marinetti. , j professeurs; 2° des gran?s éditeurs, mar- musiciens la peine inutile de dédoubler 

On sait quelle est la devise des futuristes, elle··. chands de notes et de voix, ladres et peu- leurs efforts en deux cultures opposées : 
se résume ainsi: L'art du passé est une honte ; reux. . . . . . . l'une trépassée, l'autre contemporaine et 
1 f 1 b . d 1 . tt 1 f En effet les Jeunes mus1c1ens italiens qm partant inconciliables parce qu'elles sont 1 aut e · ann_ir e a terre ; me re e eu aux sortent de l'atmosphère méphitique des les fruits différents de deux sensibilités 
musées, détrmre les monuments, les remplacer conservatoires sont immédiatement appri- d'ffé e t 

d . d d h . d f 1 r n es. 
par es us1~es'. es gares e c_ emms e_ er, :imisés par les éditeurs, qui après leu~ a".o!r La logique du progrès et de l'évolution 
des ponts d acier, dont les artistes futuristes imposé une horreur profonde pour 1 ong1- a fait de l'liarmonie une sorte de résultante 
chanteront ou décriront la beauté, la puissance, ~alité créatrice, ui: mépris chronique po_ur et de synthèse inattendue de tous les élé-
etc., etc... 1 art et une _a~orat10n absolu~ pour les d1!- ments du contrepoint. 

Qu'un groupe d'artistes trouve une source férents _crétl_msmes du public, les encha1- L'harmonie, qui n'était autrefois qu'une 
d'inspirat10n nouvelle dans une robuste et nent ~ 1ama1s par des contrats étranileurs partie sous-entendue de la mélodie (suite de 
fumeuse cheminée d'usine, qu'il nous en exprime aux pied~ de ces ~e.ux gr~nds modè es en sons disposés suivant les modes différents 

carton-pate; Pucc~m et G1?rd~no. de la gamme), est née le jour où l'on corn-
par la plume ou par le pinceau tout ce que son Jeunes compos1te.urs d Italie, dése~tez mença à considérer chaque son de la mélo­
imagination se plaît à Y voir, nous l'admettons donc les conservatoires et les académies, die suivant ses combinaisons avec tous les 
fort bien, pourvu qu'il ne nous empêche pas de pour étudi~r et _composer dans la plus ab- autres sons de la gamme à laquelle il appar­
préférer la tour Saint-Jacques, ou même la solue ~es hberte_s. Revo~tez-vou~ contre la tenait. L'on parvint ainsi à comprendre que 
colonne Vendôme. Qu'on se délecte a l'Heu·re tyra~me des éditeurs, 1 out~e.cu1dance du la mélodie est la synthèse expressive d'ur ~ 
espagnole ou a la Jota, nous le voulons bien pu~hc et le bavardage des critiques plus ou succession harmonique. 
encore pourvu qu'on nous laisse Alceste et moms vendus. . Vous vous plaignez aujourd'hui de ce 
Don Juan, A!taquo1;s e~semble le P:éJugé de. la que les je_unes musiciens n'invente!-1t. plus 

musique bien faite - bon devoir de rheto- des mélodies comme celles de Belhm de Il n'en va pas ainsi chez les futuristes qui, · t h ' nq ue - e conspuons cette p rase cou- Rossini ou de Verdi. Eh bien: vous n'avez 
pour être plus certains de régner en maîtres, ran~e ,lâc~e, auta1;t que stul_)ide : il f~ut reve- qu'à concevoir la mélodie harmonique­
veulent que l'art commence avec eux et, par là nir a/ ancienne1111mque. Détrmsons le regne du ment en cherchant l'harmonie à travers 
m!me, prouvent qu'ils sont préhistoriques. ~ chanteur; il faut que son importance cor- des c~mbinaisons et des suites de sons dif-

M .. Balilla Pratella, auteur du " Manifeste" resi:;onde exactement à celle d'un instru~ent férentes et plus compliquées, et vous trou­
qu'on va lire, se prévaut du succès enthousiaste ùe l orchestre. Transformons la conception, verez- facilement de nouvelles sources de 
obtenu par un de ses opéras auquel fut accorùé la valeur et le titre du livret d'opéra dans mélodie. 
un prix important. la conc~ption, la valeur e_t le titre de poème Nous proclamons que les différents mo-

Nous lui avons demandé de nous communi­
quer un exemplaire de la partition de la Sina'd 
Varl)Oiin pour l'analyser, ou tout au moins de 
nous en communiquer un fragmP.nt typiqUe a 
mettre sous les yeux des lecteurs du Monde Mu­
sical. En musique plus qu'en aucun autre art 
les théories n'existent que par les œuvres où 
elles s'expriment. 

Aussi, n'avons nous été peu surpris que 
M. Balilla Pratella nous ait, par deux fois, 
écrit, qu'il ne voulait pas être jugé sur son 
opéra, mais sur ses futurs poèmes Symphoni-
ques. 

Attendons les donc, s'ils viennent jamais(!) et 
publions son manifeste sans autre commen­
taire. 

Il y a un an, une commission de profes­
seurs, de critiques et de maëstri, dont quel­
ques-uns illustres, comme Pietro Mascagni, 
décernaient à l'unanimité le premier prix 
de 10.000 francs du Concours Baruzzi à mon 
opéra futuriste La Si11a'd Vargoii11, dont j'ai 
écrit la musique et les vers libres et qui a 
remporté un succès enthousiaste au grand 
Théâtre Comunale de Bologne. Cette pre­
mière victoire nous permet de condamner 
l'état de déchéance, de vulgarité et de mer­
cantilisme où pourrit ln musique italienne, 
et de hni1sser d'nutnnt plus la voix, que 

dramat1que pour la musique. des de gammes anciennes, les différentes 
Il faut que chaque compositeur soit l'au- sensations de 111aje11r, mineur, augmenté, dimi-

teur de son propre poème. nué ainsi que les tous récents modes de 
Combattons ensemble catégoriquement gamme par tons entiers ne sont autre chose 

toutes les reconstructions historiques, la que de simples accessoires d'un unique 
mise en scène traditionnelle et le mépris mode harmonique et atonal de gamme chro­
du costume moderne dans l'opéra. Luttons matique. Nous déclarons en outre absolu­
ensemble contre le succès énervant et dé- ment inconsistantes les valeurs de conson­
létère des romances du genre de Tosti et nance et dissonnance. 
Costa et des chansonnettes napolitaines. J?es in11:ombrarle~ corn ~inaisons _e~ d?s re­
Proscrîvons ensemble la musique sacrée lations diverses qui en resultent Jaillira la 
qui, étant donné la banqueroute des .reli- grande mélodie futuriste. Cette mélodie 
gions, est devenue le monopole exclusif de futuriste sera simplement la synthèse de 
tous les directeurs de conservatoires, affa- l'harmonie et ressemblera en quelque ~orte 
més de gloriole et dénués de talent. à la ligne idéale formée par le contmuel 

Arrac.hons de l'esprit du public le goût épanouissement de mille vagues marines 
des Yieux opéras, dont l'exhumation encom• aux crêtes inégales. 
bre la marche des musiciens noYateurs, Nous considérons comme un progrès et 
obligeons ensemble le public, par une pro- une victoire personnelle la recherche et la 
pagande as_si~ue, à défendre ~out ~e qui réalisation. de l'enharmonism?. Ta_n~is que 
éclate d'ongmal et de révolutionnaire en le chromatisme met à notre d1spo~1~10n les 
musique. sons_ contenu~ dans une g~mme divisée par 

Glorifions-nous enfin d'être injuriés et denu-tons mmeurs et maJeurs, 1 enhanuo­
sifflés par la horde des moribonds et des nîsme, en utilisant toutes les plus petites 
opportunistes. s_ubdivisions de ton~, prête à n?tre sensibi-

On crie de part et d'autre que nous som• lité ré1\0Vée le max1111?111 possible de sons 
mes des fous. Cela ne nous étonne pas, car détermmable~ et co_mbmables, et nous per­
Palestrina aurait probablement considéré me~ des relations bien plus neuves et plus 
Bach comme un fou Bach aurait considéré variées d'accords et de tnnbres. 
Beethoven comme ~n fou, Beethoven au- L'enharmonisme en outre rend possible 
rait considéré Wagner comme un fou. Ros- l'intonation et la modulation instinctives 
sini déclnniit en plaisantant qu'il :1Y:1it enfin des intervalle~ enharmoniques qui ont été 



jusq_u'ici irréalisables, étaut donné l'impèr­
fect1on de notre gamme à système réduit, 
quenous voulons surpasser. 

Nous aimons depuis longtemps les inter­
valles enharmoniques que produit un or­
chestre qui détonne en jouant sur des tona­
lités diverses et qui s entendent dans les 
chansons populaires entonnées sans aucune 
préoccupation d'art. 

La rythme de danse, monotone, . limité, 
décrépit et barbare, devra céder le domaine 
de la polyphonie à une libre manière po­
lvrythmique dont il ne sera désormais qu'un 
accessoire. 
· On devra en conséquence considérer les 
temps pair, impair et composé dans leurs rap­
ports et leurs influences réciproques,comme 
l'on considère depuis longtemps les rythmes 
binaire, ternaire,ternairc-bi11aire et binaire-ternaire. 
Une ou plusieurs mesures en temps impair, 
au milieu ou à la fin d'une période de me­
sure en temps pair ou composé, et inver­
sement, ne pourront plus être condamnées 
suivant les lois ridicules et fausses de ce 
qu'on appelle la quadrature, méprisable para­
pluie sous lequel s'abritent les cerveaux 
vidés et pontifiants des professeurs. 

L'intuition géniale et esthétique de l'ar. 
tiste créateur suffira à .équilibrer la succes. 
sion et l'alternative de toutes les mesures et 
de tous rythmes possibles. 

C'est par l'expérience que l'on doit acqué. 
rir la connaissance technique de l'instru. 
mentation. Il faut concevoir instrumenta. 
lement la comp-0sition instrumentale en 
imaginant lll1l orchestre spécial pour chaque 
état musical de l'esprit. 

Tout cela deviendra P.(>Ssible alors que 
les conservatoires, !es lyêées et les acadé. 
mies de musjq ue seront enfin désertés et 
fermés, et que l'étude de la musiqrue aura 
pris un caractère de liberté absolue. Ceux 
qui créent aujourd'hui p-0urront devenir 
demain des conseillers et les guides utiles 
des nouveaux compositeurs, en se gardant 
bien de les corrompre par un enseignement 
dogmatique et de leur imposer leur person. 
nalité, leurs erreurs et leurs manies chro. 
niques. 

Le ciel changeant, les eaux mouvantes, 
les forêts, les montagnes, la mer, l'enche. 
vêtrement fumeux des ports marchands, 
les grandes capitales houleuses et leurs in. 
nombrables cheminées d'usines, se trans. 
formeront en voix puissantes et prodigieuses 
à travers l'âme du musicien. Ces voix chan. 
tent les passions, les volontés, les joies et 
les douleurs de l'homme que la magie de 
l'art rattache ainsi et mêle à la nature. Les 
formes musicales ne sont ainsi que les appa. 
rences et les fragments d'un seul Tout. 

Chaque forme correspond au motif géné.. 
rateur, à sa forme potentidle d'expression 
et de déveloplpement, ainsi qu'à sa sensibilité 
ot à l'intuition de l'artiste créateur. 
· En musique, comme dans tous les arts, 

l'emphase et la mauvaise ·rhétorique sont le 
résultat d'une d,isprop-0rtion entre le motif 
générateur et son · expression, dénaturée et 
faussée par le culte obsédant de la tradition, 
le poids de la culture ou les conseils du goilt 
courant. 

Le 'musicien ne 'doit ~couter que son âme 
chantante dans l'explication synthétique de 
ses idées musicales. Le contraste d!e plu. 
sieurs états d'âme :musicaux, les rapports 
entre leurs différentes ~pressions, leur 
puissance d'épanouissement, constituent la 
symphonie. 

Les dcu .. x formes les plus importante& de 
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la aymph'onie futuriste 'sont le poam~ -,Jmpho­
niqus orchestral et l'opéra. 

Le symphoniste pur tire de ses motifs 
des développements, des contrastes de li. 
gnes et de 'formes, au gré de sa fantaisie, 
négligeant tout principe et toute loi pour 
n'ob.6ir qu'à l'éqüilibre futuriste. Cet équi. 
libre consiste dans la r&lisation continuelle 
du maximum d'intensité expressive. 

\·; 
'" èomme un univers sonore d'une incessante !Jjj 

mobilit~ et constituant un tout U:niq_ue, 
grâce à la fusion r~elle de toutes ses parties. t 

6. Consid~rer les formes musicales corn- i. 
me d~s cons~quences directes· des motifs 
passionnels générateurs. 

7. Il faut en outre se garder de considé- ~ 
rer comme des formes symphoniques ab-

L'auteur d'opéra doit au contraire attirer 
forcément dans l'orbite de l'inspiration et 
de l'esthétique musicale tous les reflets des 
autres arts, éléments secondaires et consé­
quents qui multiplieront la force expressive 
et communicative de son œuvre. La voix 
humaine, tout en étant le principal moyen 
d'expression, parce qu'il sort directement 
de nous, doit se fondre dans l'orchestre, 
atmosphère sonore formée par toutes les 
voix de la nature. 

La vision du poème musical dramatisé, · 
ou opéra, doit flamboyer dans l'imagination 
du créateur comme une conséquence fatale 
du besoin qu'il a d'exprimer les mouve­
ments de son âme. L'auteur d'opéra, en 
créant des rythmes pour enchainer les mots 
crée déjà musicalement. Il doit être par 
conséquent l'auteur unique de son opéra. 
S'il mettait en musique le poème d'un au­
tre, il renoncerait stupidement à la source 
de son inspiration originale, à sa propre es­
thétique musicale, pour emprunter à d'au­
tres la partie rvthmique de ses mélodies. 

Son poème dramatique doit être écrit en 
vers libres, la poésie futuriste ne pouvant 
guère se laisser emprisonner dans les ca­
naux monotones des formes prosodiques 
traditionnelles. 

Nous aurons ainsi l'océan polyphonique, 
avec tous les rythmes, tous les accents ly­
riques et oratoires, exprimant l'âme humai­
ne finalement déchainée. 

Dans l'opéra futuriste, l'indivir1u et la 
foule ne doivent plus imiter phoniquement 
notre façon courante de parler, mais ils doi­
vent chanter comme nous chantons tous, 
lorsque oubliant les tyranies de l'esl?ace et 
du temps, grisés J?ar une volonté pu1ssan_te 
d'expansion dommatrice, nous entonnons 
instinctivement l'essentiel et fascinant lan­
gage humain. 

Chant naturel, multiforme, spontané et 
changeant, sans rythme fixe et sans inter­
valles mesurables, sans aucune limitation 
artificielle d'expression, chant exalteur qui 
nous fait très souvent mépriser l'efficacité 
minutieuse de la parole. 

Conclusions : 
1. Il faut concevoir la mélodie comme 

une synthèse de l'barnwuie, en considérant les 
définitions harmoniques de majeiir, ,11inenr, 
augmenté et diminué comme de simples acces­
soires d'un unique mode chromatique ato­
nal. 

!2. Considérer l'enharmonie comme une 
conquête magnifique du futurisme. 

3. Se délivrer de l'obsession du rythme 
de danse, en considérant ce rythme comme 
une modalité du rythme libre, de même 
que le rythme du vers traditionnel peut 
être une modalité de la strophe en vers 
libres. 

4. Par la fusion de l'harmonie et du con­
trepoint, créer la polyphonie absolue, ce 
qui n'a pas encore été essayé jusqu'ici. 

5. S'emparer de toutes les valeurs expres­
sives, techniques et dynamiques de l'or­
chestre, et considérer l'instrumentation 

solues les schémas traditionnels de la svm- . 
phonie, aujourd'hui usés, déchus et sur-
passés. . -

8. Concevoir l'opéra comme une forme · 
symphonique. 

9. Proclamer comme une nécessité abso-1}:·, 
lue que le musicien soit l'auteur du poème 
dramatique ou tragique qu•n doit mettre 
en musique. 1 

rn. Reconnaître dans le vers libre --le 
seul moyen de parvenir à la liberté poly- 1 
rythmique. l 

11. Transporter dans la musique toutes ·,.I'.. 

les nouvelles métamorphoses de la nature 1. 
incessamment et toujours différemment 
domptée par l'homme dans ses multiples i 1 
découvertes scientifiques. Exprimer l'âme \ l; 
musicale des foules, des grands chantiers 

~~~~~r::!:é:,ed:~a;~~~~~b11::s::
1d::i1;:~~ ' l 

planes. Ajouter enfin aux grands motifs do- : 1 minants du poème musical la glorification : ; 
de la Machine et le triomphe de l'Elec- 1 
tri cité. 

Voilà les principes violents· et absolus · i 
que f''ai défendus éloquemment à la rampe i 
des héâtres italiens, debout sous le beau .·] 
claquement incendiaire de notre grand dra- , l 
peau futuriste. 

BALILLA PRATELLA 
musicim. 

Milan le h mai 19u. 

NOTRE ENQUETE 
aur le• 

GONOOUBS DU GOJSEBYRTOIBE 
(Suite et fin) 

On trouvera ci-dessous les dernières réponses 
à l'enquête que nous avons ouverte sur les 
Concours du Conservatoire. Ainsi qu'il était 
facile de le prévoir, les avis les plus opposés 
s·y sont manifestés. Il ne faut pas en déduire 
que l'on ne puisse les concilier. Cela est d'au, 
tant moins impossible qu'en résumé adversai• ; 
res et partisans des concours soutiennent lem- , 1 
thèse respective avec de bons argwnents. : 1 

La tâche du Monde Musical est donc mainte• · 1 

nant de tirer · des conclusions et de définir 
le régime nouveau. 

C'est à quoi nous nous emploierons très pro• 
chainement. 

En attendant, nous adressons nos plus vifs re• 
mcrdements aux Maitres et aux Artistes émi• 
nents qm ont bien voul1u. ,nous donner leur 
aviis. 

lll'"" W&11cl& Landowùa. i) 
Avec sa très fine ironie et son esprit habi- ., 

tuels, la célèbre claveciniste traite ainsi la ques- l 
tion des concours : 


